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« A nous, à nous tous, incombent le don et l’engagement de porter l’espérance là où elle a 

été perdue, là où la vie est blessée, dans les attentes trahies, dans les rêves brisés, dans les 

échecs qui brisent le cœur, dans la lassitude de ceux qui n’en peuvent plus, dans la solitude 

amère de ceux qui se sentent vaincus, dans la souffrance qui laboure ; dans les longues 

journées creuses des prisonniers, dans les chambres étroites et froides des pauvres, dans les 

lieux profanés par la guerre et par la violence… 

L’espérance chrétienne nous demande – dirait saint Augustin – de nous indigner des choses 

qui ne vont pas et d’avoir le courage de les changer […], de rêver sans se lasser, de Dieu et 

d’un monde nouveau règnent la paix et la justice. » 

Ces propos sont extraits de l’homélie du pape François à l’occasion du lancement de 

l’année jubilaire, fin décembre. Comment ne pas nous sentir concerné-e-s ? Il y a tant à faire 

dans notre monde si chahuté. Alors rêvons sans nous lasser et poursuivons ensemble la route 

du changement. 

BONNE ANNÉE à tous et toutes                                                                               Bernadette 

 
Nous publions ce texte qui nous a beaucoup plu et dans lequel on a pu se retrouver. 

Espérer, résister, un chemin de vie – Edito de Laurent Grzybowski – Newsletter du 25 Janvier 2025 

« Quel temps pourri ! » Qui n’a pas entendu ou prononcé cette phrase au cours des dernières semaines ? Alors 

que la pluie ne cesse de tomber et de provoquer des inondations aux quatre coins de France, alors que le soleil 

est masqué par d’épaisses couches de nuages et que les brouillards du matin ont du mal à se dissiper, nous 

attendons impatiemment le retour des beaux jours. Et pourtant... Cette période bien morose n’est-elle pas une 

invitation à laisser encore plus le soleil entrer dans nos vies ? A faire comme les gens du Nord, vous savez, ceux « 

qui ont dans le cœur le soleil qu’ils n’ont pas dehors ! ». Notre joie de croire et de vivre ne peut être dépendante 

des conditions extérieures, qu’il s’agisse des aléas climatiques ou des autres aléas de la vie. 

Placé sous le signe de l’espérance, le Jubilé 2025 nous rappelle combien l’espérance est une résistance. Résister 

à la tristesse, résister au défaitisme, résister au désespoir... Mais notre capacité à résister, tant face à la haine et à 

la violence que face aux réalités ordinaires de l’existence, dépend de notre préparation et de notre état d’esprit. 

De notre volonté de ne pas laisser les circonstances nous dicter nos comportements. On ne s’improvise pas 

“résistant”, on le devient. C’est le fruit d’une prise de conscience, d’une longue maturation, faite de lectures, de 

réflexion, de prière et d’échanges avec d’autres. C’est le fruit d’un enracinement. Résister, c’est placer ses 

convictions les plus profondes au-dessus de tout le reste : l’intérêt personnel, l’esprit de carrière, l’image que l’on 

veut donner de soi… Sa survie parfois. 

Résister, ce n’est pas se draper dans de beaux sentiments et s’enfermer dans une posture. C’est opérer des 

choix, en paroles et en actes. Résistance spirituelle face aux logiques de violence et d’exclusion, face au repli 

sur soi et aux inquiétudes devant l’avenir, face aux menaces de guerre. Dans cette époque troublée, parfois 

obscure, les chrétiens peuvent être des porteurs de lumière, pour résister justement à la sinistrose ambiante, au 

pessimisme ou à la désespérance. Dans un monde où la peur et la division règnent, ils se doivent d’être des 

artisans de paix et d’unité, des témoins de la fraternité, ce à quoi appelle inlassablement le pape François : 

détruire les murs, ouvrir les portes, construire des ponts, tracer des voies.  Agir dans ce sens va tellement à 

contre-courant de la pensée dominante, qu’on peut parler d’actes de résistance. 

Cet engagement s’enracine dans une vie intérieure faite de désirs profonds, de rêves fous et de cris de révolte. 

Pour Frère Roger de Taizé, lutte et contemplation allaient toujours de pair. Nous sommes conduits à situer notre 

existence entre ces deux pôles. Depuis toujours, mon engagement d’homme, de chrétien et de citoyen, prend 

sa source dans la prière et dans la liturgie. « L’eucharistie est un sacrement social », affirmait le bienheureux 

Marcel Callo, jeune jociste mort en déportation en 1945, dans le camp de Mauthausen. « Car, en même temps 

qu’elle nous unit au Christ, elle nous unit aux autres. » Comment célébrer et annoncer le Christ ressuscité si nous 

ne contribuons pas résolument à réenchanter le monde et à re-susciter en chacun l’envie de vivre et d’aimer ? 

Là est la véritable résistance face à la mort. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

 

       

 

Maintenir les liens, pas toujours très simple ces  

derniers temps dans l’équipe du Secours Populaire  

qui a traversé quelques tensions.      

J’ai accompagné, redynamisé      

et le débat de fin d’année s’est très bien déroulé. 
 

 

 

 

 

 

Célébration du 5 janvier 2025

noël – epiphanie à Ste Geneviève deS boiS

Nous étions trente-cinq pour célébrer ensemble dans l’espace Jean 

XXIII. En voici quelques échos. Comme bien souvent, Marie Chantal 

s’est chargée de l’accueil : 

« Bonjour à tous et à toutes  

Qu’il est difficile aujourd’hui de sentir, de vivre et d’exprimer 

l’esprit de Noël tant le monde nous renvoie des images, des 

paroles qui interpellent notre humanité. Comment croire 

encore ? 

Et pourtant, Noël est là pour nous rappeler que c’est au plus 

sombre de la nuit qu’il faut croire à la lumière. 

Cette lumière pour moi, ce sont des visages et des prénoms : 

des visages de ma famille, des visages des amis mais aussi des 

visages rencontrés lorsque je sors de chez moi. C’est ça, 

« Comment tu t’appelles ? » C’est vouloir s’ouvrir à d’autres, 

c’est élargir notre tente ; c’est déjà créer un lien d’humanité. 

Aujourd’hui, nous nous retrouvons pour célébrer Noël, 

l’Épiphanie, mais aussi pour nous dire que nous sommes 

importants les uns pour les autres ; que nos liens sont importants. 

Nous célébrons aussi la présence de Dieu dans nos vies, qui nous 

rappelle à être créateur d’espérance. » 
 

Nous avons regardé le message de Noël de la Mission ouvrière, mis en images par l’ACE.  

https://www.youtube.com/watch?v=XYheaOn3T1Y&ab_channel=ActionCatholiquedesEnfants 

 

Puis nous avons partagé : 

« Comment nous faisons naître les 

liens de fraternité ?  

Comment nous sommes créateurs de 

toutes ces naissances ? » 

Une fraternité qui 

se construit  

dans l’immeuble. 
 

Edwige qui prend toute 

sa place  
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Alexandre qui est heureux d’accueillir  

de nouvelles familles grâce à l’association  

«un monde en marge, un monde en marche ». 

 

Merci pour tant de fraternité  

 avec le départ d’Edith 

 

Shaïma, qui vit en hôtel 

social, sans revenu, avec sa 

fille handicapée, s’occupe de 

sa voisine. 

andicapée, s’occupe de sa 

voisine. 

 

Les amis musulmans de Ste 

Geneviève qui nous 

souhaitent un joyeux Noël 

 

Chloé et sa prière écrite dans la main :  

» Seigneur, je te prie pour ma famille, 

pour que maman ait un travail ». 

Fatou, qui a été régularisée, a été déléguée du personnel à Mac Do,  
travaille maintenant à la Poste.  
Elle continue à militer avec ses compatriotes, ses « frères » pour leur 
régularisation. 

 

 



 

 

 

Prière Universelle proposée par Marie Thérèse  

« Fais Seigneur que ces liens qui se tissent dans les milieux 

syndicaux, les Centres Sociaux, les associations perdurent 

dans le temps. 

Fais en sorte que le personnel médical ne s'épuise pas, ne se 

décourage pas face à leur tâche grandissante des soins 

apportés aux malades.  Qu'ils puissent travailler dans de 

bonnes conditions. 

Que les décisions prises par les politiques mettent l'humain au 

centre de leurs préoccupations. 

Que notre Eglise soit plus ouverte pour laisser les femmes et 

les laïcs prendre un véritable rôle : que les femmes puissent 

devenir diacres. » 

 

Pour le Notre Père, nous avons choisi celui proposé par une équipe d’ACO de Lyon  

 

Notre Père, qui es aux cieux, 

Tu nous as envoyé ton fils pour incarner ton amour universel.  

Ton attention unique à chacun d’entre nous et nous révéler que la vie est plus forte que la croix.  

Guide-nous pour que nous allions semer et récolter en abondance. 

Que ton nom soit sanctifié, 

Qu’il soit présent dans nos cœurs pour que rayonnant, chacun de nous, ton désir de justice de 

Paix. 

Que nos actions pour être Co-créateurs d’un monde meilleur, reflètent notre désir de prendre soin 

de la terre et de tous les êtres vivants qui y habitent. 

Que ton amour infini nous pousse à aller à la rencontre des autres et à nous enrichir de nos 

diversités. 

Que ton règne vienne, 

Et que fleurissent dans chaque cœur l’amour du prochain. 

Que la beauté de chaque fleur de chaque sourire de chaque larme, nous permette de te voir et 

nous donne le courage d’agir pour la dignité et la justice. 

Que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel. 

Nous sommes bien conscients que la liberté et l’amour que tu nous as laissé ne suffisent pas à 

mener à bien nos projets.  

Que l’Esprit Saint souffle et nous éclaire dans nos engagements pour plus d’humanité. 

Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien. 

Le pain de la vie nécessaire pour poursuivre notre route dans ce monde. 

Pardonne-nous nos offenses comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés. 

Pardonne-nous nos faiblesses, nos fragilités, nos frilosités, nos renoncements, nos moments de 

découragement et de colère, nos manques de confiance dans les autres. Pardonne-nous nos a 

priori et aide-nous à franchir les barrières de nos peurs. 

Donne-nous un cœur de paix capable de pardonner à ceux qui nous ont offensé. 

Ne nous laisse pas entrer dans la tentation 

De baisser les bras et de nous replier sur nous, invite-toi dans nos vies, bouscule nos cœurs souvent 

préoccupés par tant d’autres choses. 

Et délivre-nous du Mal. 

De nos œillères et de nos préjugés. Ouvre-nous à ton amour plus fort que tout pour que la paix 

règne en nous et tout autour de nous jusqu’aux extrémités de la terre. 
 

Pour voir en vidéo : https://youtu.be/VXV3O_P0pHI  

 

https://youtu.be/VXV3O_P0pHI


 

 

 

 

 

 

 

 

Texte lu par Eliane en fin de célébration    

 

Un jeune homme entre en rêve dans un magasin. 

Derrière le comptoir se tient un ange. 

Le jeune homme lui demande : « que vendez-vous » ? 

L’ange lui répond : « tout ce que vous désirez ». 

 

Alors le jeune homme commence à énumérer : 

« j’aimerais bien la fin des guerres dans le monde,  

la fin des bidonvilles,  

l’intégration dans la société de tous les marginaux,  

du travail pour tous les chômeurs,  

plus d’amour et de vie communautaire dans l’église… 

 

L’ange lui coupe la parole :  

« excusez-moi monsieur vous m’avez mal compris, 

ici nous ne vendons pas de fruits,  

nous ne vendons que des graines. 

 

 

des NouveLLes des aNcieNs

Roland, pour l’équipe de la Voie Verte, fait part du décès de Bernadette EQUOY dont l'inhumation aura lieu 

vendredi en Normandie, à Agon-Coutainville, son pays natal. Bernadette avait eu 90 ans, en septembre 

dernier. La maladie d’Alzheimer l’avait complètement transformée. 

Il y a 33 ans, Bernadette, présidente de la CSCV ( Syndicat du Cadre de Vie) , du secteur Athis-Mons- Juvisy, 

en région parisienne, invitait les habitants à une exposition sur l’eau avec pour thème : la consommation et 

le prix de l’eau. Trente ans plus tard, le thème de l’eau est toujours d’actualité pour la défense de sa qualité, 

de sa distribution et de son prix. Merci, Bernadette, d’avoir été à la pointe du combat pour ce bien essentiel 

et, déjà, pour la sauvegarde de notre environnement. 

Avec la CSCV, Bernadette a aussi eu le souci du bien-être des personnes dans leur cadre de vie : qualité 

des logements avec les problèmes d’isolation, de chauffage entre autres. Les problèmes de la 

consommation des ménages, des transports, de l’école faisaient partie aussi partie des préoccupations du 

syndicat du cadre de vie. Et c’est avec beaucoup d’écoute et une grande ténacité que Bernadette 

défendait ces causes. Elle a su aussi s’entourer d’une équipe de bénévoles qui ont profité de ses 

compétences et du partage amical de ses connaissances pour conduire les actions. 

Bernadette nous a dit, un jour, en réunion d’ACO ( Action Catholique Ouvrière), : « Ce sont ces échanges 

concrets de la vie des personnes qui nous font vivre comme croyants ». Cette conviction, Bernadette , l’a 

aussi partagée dans ses engagements à la JOC, où elle fut quelque temps permanente, avec le slogan 

bien connu : « Un jeune travailleur vaut plus que tout l’or du monde » . 

Femme de conviction avec un caractère bien affirmé, Bernadette nous laisse un message important : la vie 

est un combat parfois difficile, mais çà vaut le coup. 

Bernadette , Merci pour le courage dont tu as fait preuve dans la maladie et pour le témoignage de ta vie. 

Les Amis de l’ACO. 

 

 

Jean Claude Auguin donne des nouvelles d’Annick Martin, qui vit en Bretagne. Elle connait des problèmes 

de santé mais est très entourée par la famille et les ami-e-s. 

 

aGenda 2025

1er mai : journée intermouvements 

avec la Mission de France, le CCFD, l’ACI 

28 Juin : Rencontre de Fin d’année 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

Quels sont les contacts et les souvenirs de ta vie d’avant ? 

 

J’ai encore des contacts avec des anciens paroissiens et des membres des 

équipes ACO que j’ai accompagnés Je me souviens de la première 

équipe ACO que j’ai accompagné en 1959…Je suis attaché au secteur 

d’Evry notamment des Aunettes et des Epinettes où j’ai connu beaucoup 

de personnes. 

J’ai apprécié la rencontre organisée par l’équipe rayonnante d’Evry 

composée des 2 Sylvie, Maryse et Pulchérie qui m’ont invité avec d’autres 

ami-e-s au mois de juin dernier. Les contacts sont importants avec tous 

celles et ceux avec qui j’ai partagé autour de l’Evangile. J’attache de 

l’importance à l’écoute et la vie des uns des autres. 

J’ai aussi beaucoup d’estime pour le père Juvénal Rutumbu qui a 

beaucoup aidé à comprendre la Bible dans la Foi et la Vie à travers des 

mots simples. 

Ma vie a été bien remplie de tout ce qui est humain. 

 

Crois-tu en Dieu et à la Vie éternelle ? 

Ah, oui bien sûr, je crois en Dieu. Pour la vie Eternelle : on verra ! 

La prière est importante. Je suis les messes du dimanche matin à la 

télévision Je prie beaucoup pour ma famille et mes ami-e-s. 

Les lectures de Témoignage, de Mission ouvrière et de la Gazette me 

permettent de maintenir des liens de ce qu’est ma vie. 

J’ai semé tout au long de ma vie pour l’espérance. 

Ce qui est important, c’est le cœur ! 

Mais quel âge, as-tu ? 

J’ai 99 ans. Le 15 juin 2026, j’aurais 100 ans  

Merci, pour ton témoignage et à ta fidélité à la Mission Ouvrière. 

Propos recueillis le 09/01/2025 par Alain Broussal 

 

 

Tonton, 

 

 Tu m’as demandé de te rédiger un article pour la Gazette,  

Qu’est-ce que tu veux exprimer à toutes celles et ceux qui la reçoivent ? : 

 

« Depuis 10 ans, je suis à la Maison St Jean Baptiste de Salle à Athis Mons.  

Je m’habitue à ces nouvelles conditions de vie. Je m’y sens bien et j’ai de 

bons contacts. 

Au début, quand j’y suis arrivé, il y avait 20 frères de la congrégation des 

Ecoles chrétiennes. Cette maison était gérée par cette congrégation ce 

qui n’est plus le cas depuis plusieurs années. Elle a été vendue à un groupe 

privé qui gère des EHPAD. 

Aujourd’hui, il n’y a plus que 3 ou 4 frères, moi prêtre diocésain puis 

compléter par des laïcs pour un effectif de 40 résidents. Petit à petit, on 

fait connaissance malgré les difficultés de communication liées à la 

surdité.  

A ma table, il y a 3 laïcs dont une femme de 102 ans. On essaye de créer 

des liens d’amitiés d’une façon ou d’une autre. 

Le personnel est attentif aux résidents. Certaines employées de confession 

musulmane ou autres me demandent de prier pour elles. 

Nous avons 2 messes hebdomadaires, le mercredi et le samedi soir, 

célébrées par un prêtre venant de l’extérieur auxquelles 4 à 5 laïcs 

participent. 

 

 


